




































































de Sn ‚ÁA AYE) le 20 avril. Nn nis en en, 

GRAN ' B BA EN NEE 
‚par arrêté dS de ae mois, a notfintë capiteine 
he titulaire, M. J. Bronove, jusqualors capitaine 
Bant, sóús- directeur de la marine à Hellevoetsluis. 
sei BE aid Nene tan en: ie en Oe 5 Eire at 


t 





Brit de Hambourg , sous la date du 10 de ce mois, qu'on 
ME le corps de M. Ferdinand, Bakker-Korff , directeur du 
BRE de pyroscaphes éntre indite ville et les Pays-Bas, qui, 
er sait, oven lo malbens. de Wembes par. hgrd 

e el qu'il a été inhumé, le mereredi suivant, au Gimé- 
é- alletwand. Les révófends NM, Bussen, Thertpfon 
‘ainsi que plusieùrs aûtres personties ont assisté à oelte 


re 


jen pd 





&l ars derniers, un culijpateur de Dalheim dans le Luxem- 

trouvé „dans ua champ où jadis il ya ea un camp ro- 
lais vases remplis de. mgdaijles d'argeut et de bronze 
bol à diverses ópaques ramaines: 
änit-hier, te do 


jque d'un batelier à Leydea póri 
de son dóvonemernt:pour saaver enfant de son patron , 
ËE' tombé par-dessas Je bord. Haxsit róussi. à rendre 
Eäson père éploré, lorsque ses foscep le trâhirerit toat:à- 
qùfil dispgrutau fond des eas; Oua trouvé. son:cerps 
ps après, mais tous les secours de Vert’ónt éféinatilen. 
ice d'alt: re ani amis-de Phumauité que de bravò se 
jou: s dernie 5 ui, heur hièn de torable a eu lieu 
kt eenen la, dlobel en retraite hide de Schwan 
‘trouvé presque entièrement brûlé daus Pappartgment 
ppait chez, M. Straman , au Lage Westeinde. Òn suppose 
rouvant, trop près da foyer ses vêtetnens aurouP pris’ fog 
„trouble pp Ui éranouissernent Pduroùt empêché d’âp= 


KA 


at-hier, on a inhumó avec soleanité en ceite rósi-, 
Bla dspouille mortelle de M. J. Fastró, professeur au Con- 
Mire roya}, dont nous avons annoncé la mort, hier, en par- 
eoncert qui sera dónné shae A0 Ben des ser 
at, Les professears. da Conservatoire, les parens el les 
amis au défant , sinst” duure eik aarrththe ‘dé seu’ 
nt accompagné: le „cónvóì; Le--direeteur ‘du Codserra- 
il M. Lubeck et les professeûrd! EM. Sóhollón, Wiets et 
ont porté las coïns du ‘poëté: Au pied de 'A on à, 
sgc actompagnement d'instrumensà vent, un choeur 
par M. Renaud, Un desamië du défünt a pronoucé un 
dans lequel il a retracé le mérite du défuut et les 
wil a rendus particulièrement à Part &onsme profes- 
‘Cpüservatoire ; ensuite, il s'est adresse à M. Lubeck, et: 
Brcië avec effusion de la bienveillanee-qu’il-avait tou- 
Mrontrée au collègue que la mort- vonait d'euleser à sa 


zee and eten rd NEEN 
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LA MAISON DES FOUS DE PALERME. 
“ni (Suite ef Fin, — Voir notre n° d'hier.) 
ke IL GE 





Pad par des fontaines et abrité par de grands arbres , où tont ces 
alheureux se promènent presque toujours isolés les uns deé áu- 
a, gabandonnaot à son genre de folie, et suivant les allées 
iyans , les autres silencieuz, Le caractère principal de la; 
esoin de la solitude. Presque jamais deux fous ne causèrit: 
U s’ils cavsent ensemble, chacuu suitson idéë’, ét répond à 
Main jamaig Á celle ‚de ‚son interlocutear ; quoiga'il n'en soit, 
ec. les etrangers qui vienneut les voir, et qu'au ‚premie? ag={ 


WUS-0us pgraissent pleins de sehs et de raigoh: ; 
Wtans, nommé Lucca. C'était, avant sa folie,un des avocats les ; 


Fe Nepolitain , qui, an lieu 
Hail plisse dans la main , était allé se plaindre à la garde,Or ta 
Amposge de soldats napolitains ‚qui, ne démandant pas mieux 
3 ther noise à nn Italien, vinrent sigitierà Lucca de sórtir du 
AFRA , qui n’avajit en rien troublé la tranqailtité publique, les 
Rquêr ; uu Napolitain lui mit la maiu sur le collet ; ‘coup de : 
iRplignd Penvoya rouler à dix pas. Mais aussitöt tous tombè- | 
TRidpleurant, quise debartil quelque teimpsikl fhit enfin par 
tai féndit le crânt et le ténversa | 


3: 


têle un coup de crosse qu 
On V'èmporta et on le déposa 


dans un'8eú cachots de 1a 
Vitterdóger, il était fód, 
“tantôt 


ie ek le lendemain , le juge vint poúr 

AJL des plus poéti hes; tantòt il se’ croyaitle Tasse ; tà 

ì v‚hantde Château riand, Ce jour-là il s’était diéeitdté Per 

b SAlyant une allée un crayon et da papier à la main, il cóûtpa- 
troisième chant de 1 Énfer, a ted 

"Vépisode-d’ en: 


pétä,; 


bite, 
Rebai de lai par derrière ; il en était À 
Sla, oire lui manquait , cár det où troisfoië îl r 
DENDE Pr week He Kite 

La boceasolleve del fiero pgsto, … 
EAP Rlrer plas loin’, fe ênsaigqúe c'était un excellent 

Pé'dans gek bonnes gtatks, ‘Gre de lai sonffler tes pre-: 
úivaut ; et'‘colmmé if sé Frappaït la tête de nouvéau én : 
A sjonteds oe on up 
Kinde erts? ehdola, te bur Ie ont, 

RL 1 s'tilkrci, Sns voos, je sais toutes mies idées ; 
5 je dis oe j'allaig devenir kou.” —  ' 9 
À et peccador forbendôla 5" “"" Ten ed 

EE ‘cela. Et il continua't's%A Capelli. jasqa'à là Án du 


CD. 


Pater 





ve Zeal bergen Hi f 
‚ata dend 


{ impressiva sur taug les assislans, . 
















‘poêlé: Au pied dé la'terabe, on h | 


le de travail „nòns passùmes aù jardin, C'est un délicieux par-! | 


À 


Met que nous rencontrâmes était ùüjeune homme de vingt-siz f 









fs de Catane. Un jourilavaiteu, aù spectacte „une discus- |: 
de mettre dans sa poche la carte que f 


17” =Mon'chier poêlé 
aátibù, est-ce quae voûs ne serez pas assez bon pourjouer ane contredaase à 


‚FL: nAnssstôtijdekonades-caoins da jardin, accouren 


L) 


‚ 
EDAM ZED LER 


ar Avril 1842. … 


‚ter 8 en; 
, erg bren 


se) 
DNA IRE 


Pe et 
Se tee 
et RE: „4 


famille, à sos amis» 


ok dr? Ben zr Eus ì AES Ee 
„qnx arts. Ce discours, a fait la plaê:profon de 


. Onéeritde Strasbourg: one En a, : 

… Le premier essaï dé ‚navigation direete entre Ja Hollande et 
Strasbourg. sei fait. danb ce moment. Le bateliep:J; B. Rau,-de 
Mayence’, parti d'Amsterdam le: 10 mArs, avec. un ohargement 
de 189 tounganx.de sucr®, duit pnirer sujourd’hui ou demain 


danë:notre port, dit:le Courrier deerde -Rhip du 12. C'est la pre- 
„midi, foie en anaconda asegje par bekeaux à.voiles 
sdrodt rondaes.: de, la Hollande à S basher Arnd ost dela ds” 


iidis. Nous désirons beaucoup que les” résultats de de voyage 
soient de nature à eucvurager le commerce ‘et la batellerie à 
soutenir-un service quioffrirait le plus grand intérêt pour Stras- 
bourg, surtout sous le rapport de nos nouvelles-relatious avec la 
Hollande. … ed 

— On kit dans le Courrier-Frangais : 

« Nous recevons, de lá source la plussûre, une nouvelle qui 
emprúate aux circonstances la plas haute gravité. Le gouverne” 
ment riagg à fait savoir eonfidentiellement au gouvernement des 
Etats-Unis, qu'il avait fait tous ses elforls pour empêcher que 
l'ajourn, gmrerit (G'est le mot textuel de la dépöche) demandé par 
Ta Fraúoé ,, poür ratifier le traîté qui étend le droit de visite , 
n’ä portâf le'moiadre changement aux relations politiques des 
cinig Pdissances; et que lempereur engageait les Etats-Unis, 
er dateren de ê 8 
quelle qùé fat ta ligne de conduite qu’ils croiraient devoir adup- 
ter à' l'égard de 'Ángleterre, à ne pas trop compter sur ce délai. 

pOette commàriicatión est très-signiâicative. En la dépouil- 
lant dela forme diplomAtiyue , elle veut dire que les puissances 
cömptent sur la râtificâtion pure et simple du traitésignóle 12 
décembre 1841 , et qae'M. Guizot en a pris engagement. 

“»L’empereur, átertit le gouvernement américain de ne pas 
trop s”'avancer datis a'résistance au droit de visite „ que l'Angle- 


ties 


ns 


— Nous lisons aussi dans un autre journal.du matin ; 


…d Le goüveruembnt des Etats-Unis prépare unò.expédition- 
mùvale qui sera'vuinmandée per le commodore Ramsay. Elle a pour 


‘but d’altèr sur’ la côte:d’ Afrique pour forcer les croiseurs an- 


Ì terre prêteïid' exercpr, et fait entendre aux Etats-Unìs que , dans | 
| ce cas, ils n”auraiént aucune assistance à attendre de Europe, 
{ la France áyant promis de se joindre aux coglisés » Dn 
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«nL’higuîlle-des jours de la semaine fait régulièrement son mou= 


an vemeútjeoraklier et de-transitinn-Ners miduit. Quant à Paiguille 


des dates,que le.mois soit de 28, 29, 30 ow 31fjours, ootte“diver- 
aitd:de.dugéd.ne:change poiat l'igdication èxaché et régulière ; 
daus lestanudes: cominunes, l'aifuille par une transition savam- 


$ ment calomlée, passe du 28 février: au. 1°r mars, en.même-temps 


Baigufile dès mois franchit la distance quì-sépare Vindica- 
tion ile févrior de celle de‘ mars. Le même-mouvement s’opère 
pour:les-innis-de 30 jours ; jamais l'aiguille ne s’'arrête aux dates 
subséguientes:que uaturellement il a falla marquer sur le. ca- 
peur le dsci do Farian am dbeage » vitre semoni 
de ce beau móécauisme: avec le calendries; c’ast.daúst fa ntud:du 
29 queseffectucen ce casla transition au 1°: mars, taadia que , 
corame nous l'avous déjà indiqué, dans les années communês 
cette transition s’effectue dans la nuit du 28 février. Ilrésulte 
de ces diverses combinaisons qpe laiguille marquaut les muis 
resteen repos selon la durée des mois même, soit 28, 20, 30, ou. 
öl jours. s 

L'aiguille qui marque les années communes et bissextiles, 
fait un mouvement circulaire dans l'espace de quatre ans; à la 
fin de chaque année et dans la nuit du 31 décembre au 1°r jaun- 
vier, ce mouvement est instantané et d’un qaart de cercle ‚de 
sorte que Vaiguille iudiqae le nombre des années écoulées depuis 
Pannée bissextile. — Ce, travail compliqué reste ainsi d'accord 
ater les variations du calendrier , darant ceut ans. 

Ce nouveau mécanisme est combiaé de manière à ceqae cha- 
que aiguille puisse être adaptée séparómeat sur un cadran quel 
conque. MM. Van Hoof ont fait Pessai sur une montre ordinaire, 
de Vaiguille des dates, et leur tentalive a élé couronnée da meil- 
lear succès; l'aiguille a opéré tous les mouvemens irréguliers 
résultant de la différence de durée des mois , comme elle le fait 
sur la pendule. En ABe A on er 

MM. Van Hoof ont fait un travail merveilleux , nous n’hésitons 
pas à le dire. Cinq années de recherches laborieases ont enân 
produit lá solution du, problême et le prix de leurs efforts. Maia 







Â comme toutes les belles choses , celle-ci a rencontré des envieax 


qui cherebeat à amoindrir le mérite des inventeurs, Une odiense 
rivalité fait usage de tout , méme de la calomnie pour discráditer 
Peeuvre de l'homme patient et ingónieux. Pareille chose a en- 
core en liea. tout récemment à Anvers: on n'a pas oublië la lecon 


iglais à resacoter l'indépendande: des eüulears américaines et | infligée par la loi au vilipendeur d'une industrie concurrente. 


pour Tear interdire tout druit Betvisiter les bâtimens de Uaton.» 
FE EI enor Manmoencemmummmtnannsd ME 
ord bore See HÖRLOGERIE BELGE. 

Un travail fort remarquable en fait d’horlogerie vient d'être 
achevé par. MM. Van Ilvof père et fils, horlogers, Grand’- 
Place, à Anvers C'est une pendule portant outre Paiguille mar- 
quant les heures et les minutes, quatre aiguilles séparées indi- 
quant les jours de la semaine, la date, les mois, les années com- 


munes et-bisséxtiles.. La mécanique est combinée de manière à | 
ce-quacet immense travail s’opère sans dérangemeut aucun, 


mgee 


‚Alors profitant du point qui sâspendait le sens et permettait an compo- 
gitearderespirer, : dà 
Pardon, monsjeur ; lui-dis-je; mais j'apprends que vous êtes le 
Dante, — ” RE vn . 
— Gest moi-méme , me répondit Lucca, Que vonlez-vous ? 
‚va Faire votre connaissance. J'ai d'abord été à Florence pour avoir cet 
honneur , mais vous n'y étiex plus. … ward 
ze Vos ue savèz donc: pas, répondit Lucca avec cette voix brêve qui 


| est un /descaractères de la folie, ils m'en ont chassé de Florence, ils 


m'ont tceusé-d'avoir volél’ergent de la Répobliqoe. Dante un voleur ! 
Vai ptis mou épée; los sept premiers chaats de mon, poème, et je suis 
arti. B - ne 
—J'avkis éopété , repris-je , vous joindre entre Fettre et Montefeltro. 
About jdit-#l, oui, chez Can Grande della Scala: 7 
rbe dte … El gran Lombardo 
Chen’su la Scala Porta il Santo Uceetlo, 


…! Máis:je n'y suis restèqu’uù instant, 
hospitalité ; il me fallaie wivee: là avec desflatteurs, des boaffons, des 
à Rávenne? «te A 

Fy ai été, haisje n'y ai trouvé que vanre tombeau, 

— Ei encore, je a'étais plus dedans, Wous savez comment j'en suis 
sorti ? PRL Br Hee Beke ie 5 … ‚ 
dans) : Din: er Vr Hr & - are 
“ut fPaî trouvé:un moyen de ressusciter toutes 
“— Est-ce an secrét. nn EIN, 

we Pas-lé moins du moede, E - 
me Peôte! mais e'est que je ne serais pas fâché de le connaître, 

— Rien de plus facile: Au moment dé mearir „je recofnmande qu'en 
creuse mia fosse „biea profonde, bien profonde: vans savez que le centre 
‚de ta terre est un immense lac, re 


“mk Vraiment? ten - En 

we; Or d'eau rouge toujours , comme vous savez „l'eàu ronge, 
róúge „'tônge judyeit ce qu'elle arrive à moi. Alors elle m’emporte jus- 
qu'klátidet.;.Aritvéran fond de la merge me couche, les deux alone 
appuyés à denx branches de corail… Le eorail pousse , car‚ comme vous 


" Tinmensèr 


| savez, le cöruidest une plante, il pousse , pausse , ponsse , passe dans les 


‚veines et fait le sang... Alors il monte toujours... monte , monte, et quand 
“ilarrive ett bost, 'je'rdsenscite, Es d. 


„eliv-vivement le baron, iuterrompaat notre conver- 


“ces pauvites gens? v> 
ST Si fait, mou ekér baron, reprit Juuccaen prenautle violon que lui 


présentait le baron Pisaui et en le mettant d'accord, si fait! où sont 


- ils ? où sont-ils? et il monta sur uue chaise ‚comme ont l'habitude de le 


faire les ménétriers, 
ctaresBlmesfebsunpepûtredense, PE en ser a 
un lead majesté, tápopdit. Gaetano, on montant suraaa chaise voisine 
:de-celtede Luideu, et en luisdonnantle da. - EEE 
‚Bt toús dense mivedt à jouer une contpedanse, 


er emt Múestwóy dip lei bavon en nppelant GeetèBasqui accournt avec sa gui-: 


„plas étranger} ine dendaine de hee ‚hodames et femmes, parmi legquels je 
\recouwgé, ali preien eoupsdicil,le Als de Kempereur, de, la.Ghine elle 


IE. pebtensdu marÂ:sdepremievavait sur la tête poe maguifique’ gourdaùe de 


papier doré; l'autre était enveloppé d'aogrand drap blanc , et marchait 


d'un pas grave et posé, comme iÎ 


® 


‘cúurtisans , des poèteù:; et quels poètes !. Poargaai n'êtes-vous pas venu 


Á bis, conitiaua le baron, 


les fois que ie suis mest, : 


EERE ne aha 2d 
t, dansles costymés les 


KE 


cònvient à un fantôme; les autres étaient ; 





Lebetle-mdoaaiguade MA. les horlogers Van Hoof est expasde 
en permanence chez eux ; les counaisseurs et les- amateurs. pour- 
ront y aller admirer ce que le travail d'un esprit laborieax et 
savant peut produire. — Il parait que industrie borlogiographi- 
que est héréditaire dans cette famille : depuis 150 ans elle ost 
exercée par les Van Hoof, de père en fils. C'est un Van Hoof, le 
père ou le grand père de l'horloger actuel, qui a Fait horloge 
de la tourde la Cathédrale. (Le Précurseur.) 











menor es en 


le fou mélancolique n qui vegait visiblement à regret, et que de teraps en 
temps étaient obliges de pousser deux gardiens ; ane femme qai se croyait 
Ste-Thérèse, et qui avait desextases; puis enín one jeune femme de vingt 


 à vingt-an an „ dont on ponvait, saus destraits flétris „ deviner la beauté 
première ; elle aússi venait péniblemeat, et platôt,traìnéé que cpnduite 
par une femme , qui paraissait chargée’ de sa garde; enfin „ elle se mit en 
place comme les autres, et la eontae danse commehga. 
Contre danse étrange , où chaque acteur semblait obéir mécaniquement 
à la pression de quelque ressort secretjai le mettait eu mouvement, tan- 
dis que son esprit suivait la où Lentraindit la folie; qaadrie joyeax 
en apparence, gorbbre en réalité, où tout était inseusé, musique, masicieus 
et dansears ; speetacte terrible à regarder, eu ce qu'il laissait voir aa plas 
profond de la faiblesse hamsaine. - de Wk a 
Je m'écartai an instant, -J'avais peur de devenir fou moi-même, 
Le baron viat à moi. En : nn A ad 
“J'ai interrompu votre conversation avec ce paasre Laicca, me dideil, 


Il me taisait payer krop cher'son | car je ue permets pasqu'ilse perde dans ses systèmes métapbysiques ; les 


fous métaphiysiciens sont les plus difficiles à guérir, en ce qu'on ne peas pas 
dire-où la raisen Gnit, où la folie zommence, Qa'il se croie Dante, le Tasse, 
l'Arioste, Shakespeare ou Cliâteaubriand, iln'ya pas d'inconvéaient à 
cela, J'ai aàu®é pietquë tous ceuz gtûì a'avdient qutce génre dalton 
tion, et je saúvórst Lucca, j'en suis peftain; úiis cell é berneidiverk 
nende eee 
anseurs, d'e të p: olle qiät we", peage FCE 
“toarnêr Vr ARES ENT tëndë” a ben: lek sd Sa'crise 
laì prend. Jamais „ellé ne póurth entehdte fe musiifde , jauiais plle ne 
pourra voir dauser saus retomber dans sa folie, — C'est bien, c'est bien; 
laissez-la traaquille, cria le baron à la femme qui avait soin d'elle et qai 
voulait ta Forcer de‘rester à la contredause, —Costanza, Costanza, viens, 
mou enfarit , viens’ Bt il Ht qaeljnen Pas vers elle’, tandís qae la jeue' fille 
beoftant denk Uber é„accourait légêre comme uné gazelle efarouchéé, 
et tôut en regardant dêrrikre ellé pour vóit si elle n’diait pas pourkaivie, 
venait se jeter Lonle san otanté dausseé bras, '° hence 
“Eh hien! on eelt „dit le baron , voyons, qu’y a-t-l éncore 2 
—Ôhf mon père! mon père lils ne ve ülént pas òter lears mdsqaês } fls 
‘ne veùlent dire leurs noms qú’à lui, ils lemmènent dats la chambte à 
ebie … Oh! ne le laissez pag alter avec eux, au aom du ciel ils le ué 
ront. ÂÁlbado!: Afbabo! abt. ah món’ Dieu t mon'Dieu! c'est Has Ei 












est trop tärd,…,— Bé Ta 'jeué Alle ‘st renversa presque Evandùie di ie 

bras du baron, qùú; quelque fabitaé qu”it fût à ee spectacle, Ae Bld ll 

pêcher de tier aa mouchoir de sa poche et d'essuyêt ua gi Fe 

laitlelong desajoue. °° SE ed Ale 
/ vert 


a > s RA 


en Se 





ä tr Eon td Aen 
Pendant ce temps-là les ie Ainanienf raked, 









“Jes réglemens de en Watsórd, JOH óduk,s /: com med UR, Matte 

“phitatiikropie: 1 UAA de of peEh Wie petite En Le, rd rd 
„retirai dane um cabine; gl deaden qbjtk Daran 'édie Kdervé, St dont IJ ale 
ft ournr EE E. 
Sje citerdi dent ol töik afticles de éetéglement, «| 


als et ke } amb :GHAPITRE V, …— adrrern hóe tar, HA. 7 
POR AHS abolidans la maison des fous l'usage crael et abominabke 


mains diu monife’ de In'doareir de Ik jedië MfE, ALG dre 
comméuùcé an milied de tot, algun n's DE EEN EN sd 
méme Lacca, oi joie aa vABID wee wf zen eeb Ger Et BE frappant 
‚da pied et eriaut dep fig: T ue pers ik we BU EEJ wer tis’ qú’ Te 
rertiee me gsgnait.G Brat db eden gedhed ebi Ei ddúte Hötn no, 
ou '<ommê gn en vórt enn’ verte acndakdde de Bat la peWiliaafotr Jb lite 


Kerd be Ee dok fadtête de 


eN Ee 3 


Extérieur. 
TURQUIE. 


Une eorrespondance de Constantinople du 23 mat, 
états de second ordre au traité: Bjuäleeg: © 


contient la circulaire suivant a swjef. eerd $; 


« Le 22 Mocharrem 12585. mame 166424, Nous fork eh rik 
amicalement à nos amis, queles anciengrégdemenede FBiopie. 
Ottoman, en vertu desquelsle passage desDardanelles et de 
la Mer-Noire reste fermé à tout vaisseau de guerre étranger aussi 
long-temps que la haute Porte continue de rester en paix , ont 
été confirmés et corroborés par un traité spécial de Londres le 
13 juillet dernier entre les plénipotentiaires de la Haute-Porte ct 
-geux descing illusires puissances. Or „ comme il: esb stigiuld- par 
evtraité:, que cette cunventiorsera oom mruaiguée:à: teudes:les 
puissances avea Tesquelles la: Haute-Porte:entvetieunt dee relations 
d'amitië:, afin: qu'elles soianttinvitées:à sy eonforimer; on a saisi:, 
d'asvord avee eas stipulations et‘dans-le but. de-resserrer les liens 
„Famitié constante, l'ovcasien. que présente celie notificalion , 
poar adresser le présent Memorandun:à:leur mission. » 

Comme eette eiroudaire n'élait ni signde mi adresse à am- 

emus des: ldgatioms ew particulier, les-représendans des puissaar- 
ces de derden, troisième et- quatrième ordre:s'en wouvèrent 
efleasée, Les: onaereprdsentens.de ces puiësances: ser rdunirent en 
eunseil:, et # fut résolu: que chatun-d'eux ferait sentire au Reis- 
Effendi tout ce qu?il p avait d'iweoavenaat dans la: manière dont 
ectte eireulaire dlait rédigée, dans la Note suiwante, donuée aux 
Dragers omme instpaction : : 


«A Son Ewsellence lo Rais-Effendi, Saram- Effendi. 

wLe-soonsignêse sont oblige de frire, relativemert à kr eir- 
Culetireidu B- nites dermier; les observatives suivantes : « Daprès 
les décisions du Congrès de Vienne, il n’y a parmi lessouverains, 
atiourt pat soit préféré, pari Fes puissanees, aneutre qui soit 
Privildgiée, el ert cotiedyirence, les expressions : fes plénipoten- 
Tiaînes. DH CÏR& TEnUSPIRES PUISSANCES ne sont pas Genvenabies et 
eo peuvent être soveptóes per le soussigrió ; 2e Or iuvite: à signer 
un trtitd domt Te sousstgné deit ignorer le dontenw. Les formes 
diplomatiefetes et lt considérntior dad À toutesles puissanges 
amies commandaient Pannezer le tret à la evtenkaire; d° Le 
soussigné. d dé trowver fort ófrámge qre cette eireulaire ne fût 
stgriêe dateen wrinisfre ture; fl we peut done avoir aucun 
égard à ene certtremicatior qui n'est pits ofkcielle ; 4e La Porte 
rie peet pas ignorer quels ropréserkens sont gecrddidén à Gons- 
& e pee Yes peissarrdes dinies, c'est pourquoi le soessigné a 
été brös-Stoneré d'avoir ree une circulaire fuite en göndral et 
gans adresse particulière. D'après toutes ces circosvstanmees , il est 
Vories la digmó de ld paissatree quad reprdseute le saustignd de 
tépondre efkciellentent et de consentir à PadBóston en cornaé- 


qtienes d'un acte eomrse eette efrenkkire, qui doit être const 


dérde eomroé non-efkeielte. » 


Ees owze Brogerene des petites petissandes se soht remde: treo 


eette Note def plaistes près du Reis-Effondi. Le tendensairs, Fa 
Porte adresva Ur second Memorandiin, sien, biert rovêtu des 
arenden el toutaAnt dâstle gens et dans be forme pais ov aon! 
„été demandde. U es pee 
L'expresstoit de Particle prórier était ehangée en eelle, les 
plenipotentïaires des cinq puissanves. Les représentens ont envoyé 


„dette circulaire à leurs gouvernetens respectifs et én altendent 


Te péportse. 





L'Oóservateur Autrichien publie les mouvelles sat 
vantes , en date de Constantinople , le 30 mars: 


« Avant-hier, M. Maurocordato, envoyé royal de Grèce, a en | 


ie mn enden 





‘des'chaîneset des coups de bäton, qui, an Îieu de rendre plas calmeset 


Aufs Aoecilés les riràlhetwreli dfrdnës , ne fort que vedoudier er farce et 


: eri ispiter des sentintens de vengetree, Wernars, ot mralged be dou 


edt qu'on einploië Avee eURIW dS abandónnent kla vielenee, on aartre= 
core auw tróyens de restfictioë; en w'eablianrt jatiais que lee fous we sont 
“point des couptbles à pacit, mats bies de priweres mwalades aarqwels il 
‘fant potter des secours, et dont ta position mrafketriecttse réclanre tous kes 
égards dus au malheur et à Ìa souffranee, s ‚ 


B ARTICLE Á6, 
-eBe dertes les méheded de zéstsictien dont on se gert achnellement 


@zus Jeu hospices et kes ótablissemens des aliúnóa, ched les nations bes plus 


‘eorilistes de PEarope, il n'en sera adopté que Lstia:l emprieonwemest 
dans la chambre, la ligature dans un hamae, et'la camisote de force, 
Persuadé fest he direactsut dé la maison des fons de Palerme, non sen- 
Tement de Vinefficaeité mais encore du danger réel des machines de rota 

„Gets, des baims de surprise , dexlâfs de force ,moyens de répreasidn plus 
etnats encute que Vemploi des ektînes „ aboli dane quelques étaklisse- 
BEERS, B « oi en ze ĳ 

aRtiLE-ÂS, 

a Cependant comme on ést quelquefois , avec les alignés ,contraint 
d'employer Îa force , dans fes cas eztrêmes la Forcé sera employée ; alors 
Ja répressioû se fera non pas avec bruit et doreté , mais avec fermietéet 
humanité en même temps et eu faisant comprendre autant que cela sera 
possible, aux malades, la douleur que leurs gardiens épronvent d'être 
eontwaints de se servir de pareils moyens envers eux, » sons 

_ ni ARtrcte 5t. 

aÌemploi de fa camrisote de force ne sera jamais ordònùd que par le 
Airecttur, miais encore toutés les précantions seront prises at moment 
„d'en faire údage,sürtout, lorsque son applicatióù devra être faite à une 


femme, älagüelte te serrement des courroies pôtrrait faire beaneoup de: 


‘mal eù coïprimant fes muscles de la poitrine, à ; 
» J'achevais la lectare delle instruzioni, c'est le titre de ces règlè- 
mens , lorsqúe le baron réntra atcompagùéde Lucca, cömpléterpent cal- 
„mé par’ ha ínusigide qu’ilvenait de faire, et qui, ayantappris mon nom, 
„voulait , en sa Gda ité de confrêre en poésie, me faire ses còmrplimens ; il 
cohuaissait de mei Antony et Charles PII, et me pria de lui mettre 


„quelques vers súr son atbuúrn, Fe lui demandai la réciprocité , Mais il récla— 


ma jusqu’aù lendetain tatin, volant me frire ceë verd tóut exprès, 11 
„était redevenù parfaitement caljne, parlait avec dotctur ef gravité à la 
fois, et, sauf la conviction qu’il avtit ‘gärdée d'être Dante, il n’avait 
„pour le moment aucune des manières d'un fou. ee ESE 
. L’heare était venae de nous retirer ; dat leurs ün des apectacles gúe je 
‘supporte le Mmoirts fofig-temps éf aveg le plùsde pefne, est éelúi de ha 
foet 
vduire ; nbus acseplâmes. 
„Én-traversant la cour, j é de 
Îes hras'du baron, Elle était agenouillge devant Îe Dassin d“due fontaïnd, 
et elle s'y ragardait cornme | 
f'eau Îes longues bouctes de ses chevent, dort elle appuyait efsuúite Vet- 
trómité monillée sur son front brûlant, Mk il 
Fe demandaï au baron 
et douloureuse, à& laquelle lui 


Le baron me raconta cè qui sùft : 


‚— Costanza ; on sà wappelle que ls baton arnit donné ce nom à la: 


geane folle, érait Ja Alle unique du dernier comte de la Braca, Elie 






fm getend ie generen; beaver mois, er srondee 


Ta contrée à lentour, oceupée par les Druses, est le redoutahle 





hespitalité qa’il ne refasait jamaig, ©’ était.un moyen de voir Coglanza: 


“visible: ou destinait le pauvre gargon À l'état ecclésiastigne ; et, plas il 


Ju moindre vocation pour FEgiso: il n'en fallat pas mains obeis, en Sici-: 


te barow , qui avait affaire de notre, ië, ùous offrit dé ùóuús fFecon- 

e revie Ia jeune fl ini draït telt de jeter das’ 
ans un mitoir, éarnusant à Üréthper dans: 
| sympathie, Costauza , à toftes ves brilkanves qaalinds, pedférait ba timide : 


nketifitoïie d' Albano, et, ze lien de retaerciersormepète du chieis qu'il) 


quel événemest avait próduit cette Fölie sombte 
d'étaït douné la peine de faire pour. ellé „ eHle-pheumka 


„même ne voyait aucun espoir de guérison, 





“don Bxdiird ; nkeis-aandi Pon arrêre qet te mariage gebe ferm gne dans: 








































































































sa première audience du Sultan „qui lui a fait 'aagueil le plus 
bienveillant. _“- 7 ke pe 
nSami-Pacha , envoyé iei de la part du gouverneur d’Egypte, 


Le 7 au soir, S. M,estarrivée à Bologne et anjourd 
route de cette ville à Rimini, S, M. et son fils, Je prie 
venant de Rome , se sont rencontrés devant les port 
aaner ses: re erpen veerman er ebeedten 
Né E Ee Jetés dans les bras Pun de Pautre, Ce fut uu moment # 
»Altendu: lis utteelles défavorablaksur latggeste en Syrie, les | Peu de temps après, le eol wak ont contimé ledf 
provenances des ae provigge, dâsmême qujsteellaad’Älexan- | S. A. R.le prince Luitpoldì jemit d'une santé parfaï 
drie 4 dirzemsuit, ont bide ieouweau s0 isen Tije ua Toen bri vdv Metena, Peel 1n- E 


Wine. 5 Pei 
_—& mhd 5 Ae ôze, quela citadelle de cette v 
Nos et semargaable par ses €X 




























































visites à la Paxte. 


»loë,à Genstamtiaple i Kélalidait are eanlërme Börde fidki- 
RN Ee, ee PR uvie du eéT&re, 


sant. we 

casemaltes et ses nombreux passages souterrains, V 
enfiërement restaurée , car elle menacait successivermé 
complète ruine. Cette citadelle forme la principale forté 
étals pontificaux. Les frais considérables qu'on a con 
conservation dun monument aussi précieux d’ancien: 
tecture militaire, fait honneur au gouvernement 
plan relatif à la restaaration. de la citadelle, a été co 
lieutenant-général marquis de.Resat; homme plein de- 
qui „en sa qualité da commandant-en-chef des troup 
a mie ces lroupes. sur un excellent pied’ de tenue et 
Pline,en sorte qu’aujourd’huï elfes peuvent soutenir 4 
raison avec tout autre armée. … 


en La Gazette Universelle de Let Sig publie également 
des nouvelles de Constantinople, à la date du 30 mars. 
Voici ce qu'elles mandent : 


__t Les nouvelles ultérieures de la Syrie ne sont rien moins que 
tranquillisantes: La fermentation continue; des luttes partietles 
entre Druses et Maroniles vont toujours feur train. BH est certain 
qu’Omar-Pacha occape Îe poste le plus difficile de tout empire. 
Ses instructions sont rédigées de manière qufil'se trouve paraly- 
86 dans toutes ses: actions; cas d’un.côtó ine. dat pas donner 
lien à des-plaintesde la part de la peputatior ; d'un:autre-câté 
il doit empêcher des luttes de parti, et se poge® eammeo- média- 
teur, d'abord par des paroles, ensuite par wne-aitadermilitaise 
passive. Omar-Pacha est boujanes. aveo sa petite garnisers à Deir- 
el-Kamar et à Bitidiy 4, maïs il wo-pessöde: pas nmre-cmbue dane, 


torité; le: véritable gouverneur de cette ville, ainsi que de: toute 


SARDAIGNE. 
+ On ht dans La Presse, soustadatedu1Gavril: 
Nous recevons à l'instant une leitre de Turin: remplì 
taïls sur la cérémonie du. mariage du prince royal de Sä 
avec Varchiduchesse Marie- Adélaïde d’Autriche. Gette & 
nie a eu lieu dans la chapelle du château de Stopinigi, : 
Tarin, le 12 de ce mois, en présence da roi, de la rein 
membres de fa Familfe royale de-Shrdaigne, ainsi qaof 
roï et de la vice-reïne du roraume Lombarde- Vénitien 
tre fancée avait quitté Mifan „le 10 de ce mois, et étaië & 
le lendemain soir au châtean de Stepinigi, où la Fasmiiló 
se vendië le: matin. du. 12 , accompagnée de toute la cor 
la messe, qui a. été célélarde par Parchevâgque.de Tarin 
de quatre éwêgues: saffragans, eul lieu la béngdiction 
durant laquelle le prince de Savaie Carignan et le ch 
plas: ancien de-l'ardre royal Della Nunsiata tenaient la 
ba tête: des épeux. Ne 
‚ Â deazx heures après-midi, le corlége ft.son entrée.ad 
à Turin, aux sâlves de 101 coups de aaneus et aux, acelg 
du people. Sur la place Vittorio-Emanuêlo, les époux 
ranguês par le maréchaf comraandant la ville et pf 
mier Syndic de Tarin , après quoi douze jeunes fitles, 
blanc, présentèrent à la mariée des carbeilles de fle 
fruits. Le soir il yaeu grand diger à fa cour et specta 
la salle , ainsi que toute la capitate, étaïent brillamme 
nées. L'illumination'de la ville devait êtfe renouveléé 
jours Suivans, et les fêtes que le roi. de Sardaîgne a 
pour célébrer cet heureux érómemrent darerent pendant 
|jeersessstenliës. : 


Scheik Ábou-Nakib. Voiei un: fait qui-prouve combien il respecte. 
Pautorité du gouverneur ottoman. Le-t5-février, un parti de 
Bruses tursba sur leschrótiens qui eurent 19:tuds et 27 blessáa. 
Omar-Pacha resta tranquille spectateur de la lutte , et ee ne fat 
qu’après ce coup de main, qu'il: demanda qgu?on lei en livrât 
les fauteurs. Le fier Scheik Abou-Nakib ft répondreque le Pacha 
pouvait essayer d'en arrêter un , mais qu’avant qa’1l y parviht 5 
il devrait passer sur le corps de: 1500 Drüses bien armés. Etles 
choses en restêrent là , sans que Tes coupables pussent être pi- 
nis. La Porte parait parfaitement sentir cette position difficile et 
être convaiucue de Pimpossibilité de conserver un gouvernear 
ottoman dans le Liban, maiselle veut maïntenir lé principe 
d'après lequel les puissances étrangères ne doivent pas s'immis- 
cer dans Tes affaires administratives de Yempira furc. Je:suis 
convaincu que, sì les envoyés européens y renoneent , la. Porte 
rétablira de san propre mouvement, Pancienne forme de gouvèr- 
nement, dansle Liban, fa commissian spéciale ottomane qui 
doit se rendre en Syrie sous Îes ordres de Selim-Bey, gour füire- 
un rapport sur état desesprits dans cette provinee, n'est pas 
encore partie d'ici. D'après ce rapport, il sera décidé si le Grand- 
Visie pourra se maintenir, ou bien.si, cédant à empire des 
cireonstances’, il demandera sa démnission. A Tä nouvelle de la 
nomination de cette commission, sir Strátford Canning a expédió 
en toute hâte, un officier d’état-major anglais, comme émis- 
saire, en Syrie. Sélim-Pacha a quitté Ja Syrie et est parti pâr 
Damas , pocr Marash, sa nouvelle destination, Ce qui proave-que 
le mònistère-tory approuvre totstes-les démarches, toutes les:iatri- 
gees de sdún comsul-généraken Syrie, eolanel Rose, c'est. que 
eelutci a éé nommé ehévalier de l'ordre du Baia. ka Borte a 
déjà douné Vordve , ik'y a quelque tempe, de-fartiGer-Seio , et: 
d'augmenter considérablement ka. gatnison.de.celte île, afin 
d'être préparé à tout événement, Aujourd'hui le bruit court 
que Mohaimmed-Ali de Fopschanaa été nommé chef de vette 
ile. “ , 


oe SUISSE. 
On écrit de Genève „Ie KZavril: gn 
Lassembléa oanstituande a, dans la séance d'hier , 
question sur laguelle était porté le principal intérêt, a 
Partiale du projel de conslitelioa relatif au nombre des # 
gui doisent.cam poser le futur grand-conseil, Qo sait 
epasarrateur denrandait un chiffre élevé, ak le. parti 
tigue an ehiffre plas bornd.  - 


ee 


ITALIE, 


eden li ES : Uu premier aurendement da M. Billiet, portant ue 
On éerit de Rinuint, le 8 avril: …___… {eonseil serait composé de 116 raembres, a été rejels. Od 
«Le voyage de 3. MK. le rot de Barière centinue beureusement. anendement de U. Lafontaine, qui er proposait 13 





habitait avec lai et sa mÊre, entre Syracuse ét Catrue, ue de des Ede 

ewua d’srchitecture sarrasine comme il en reste encore gaelqmea-uns 
en Sieile, Mais quelque isolé que fût ce château, Ja beamtáde Gostanza 
Res'en élait pas moins répandue de Massìme à Trappami „et plas d'une 
fois de jeunes seigneurs siciliens, sous le prétexte que la uuit les,-auzit 
surpris dans leur voyage, Vinzent demander an comte dela Braga nne 





Degner e pmen: 


nette Côtps aprêe eetee ddeisien prise , be chavalies Benad 
mande de la main de Costanza dans les formes les plus directes @ 
posilives; mais le comte de la Bruea lui répondie qu'il était à son] 
gret oblige de refuser Flhonweürde zon alliapes, attendu que St 
promise au fils aîné durcethite Rizzart, ev que l'en atleudait 86 
pour que ce mariage s'accomplit, que Costanza eût atteint l'âg 
huit ans. j 

‘Le chevalier Braui se relira saus mot dire: quelques personoëf 
naissaient son caractère vindicatif et sombre, conseillèrent-à®. 
la Bruca dese défier de lui, mais six mois s’écoulèreut sans q# © 
ses nouveltess att Beut de ob bemps ón appr. go’ il poraiasnit he 
consolé du refus qu'il avait essuyé; mais encore qu’il vivaitp!? 
bliquement adeé time aucienme maîtresse de den Ramiro, güf 
avait cessé de-voir du moment oùson mariage avec Cóstandês 
déeidé, -. 

Cinq autres mois s'écoulèrent: le terme demaudé par Co pj 


_ 











lis la voyaient , et presque tous s'en allaient amonveaz fons d'elle, 
Parmi ees visitears intéscssés passa an jour le ehavalier Bruni :.c’ était. 
on komme de vingt-kuid à (rente ans „gai avast ses biens à Gastrogievanni, 
etgui passast poar ua de ceê hommes viatens et passionnés qui ne secu-. 
Jent devant rien pons sátisfaive vs desar d'amour, ou pour acgomplie up 
acte de vengeance, en Ge 
Costauza me le vemiargea pas plus qwelle ne faisait des autres „et Te 
chevalier Bruni passa nae nuit et un jonr au châteaudela Bruges, sans 
laisser après sen départ le moindre souvenir daus le coeur n1 dans l'esprit 
de la jeune fille, é z 
Il fant tout dire assi, Ce C@Ur et cat esprit ébadent aecupés aillgurd: le 
eomte de Riazari, avait uu château situe àquelgnes mailles seulement de : 
eelni ga'babitaitlecomtedela Braca, nme viejlle amitid lait entre. eux 
les deux voisins, et faisait qu'ils étaient presque toujours lun chez Van 
tre. Le comte de Bizzari avait deux fils, etle plesjeunede ces deux fls, 
pemmé Albano , aissait Costdliza er éiditaimé delle, 
Malheureusemeut , c'est une gssez triste position sociale que celle d'un. 
cadet sicilien, A laînéest dévolue la charge de soutenir l'hopnear du 
nete, et par câneéquent à Yaînërevieut ronte la fortune, Get amour de 
Costanzaet d’ Albano, loin de gourire auxdeux pêres, les effraya donc: 
pour l'avenir; ils pensèrent que puisque Costanza aimais le ftâre cadet, 
elle pourrwit aussì bien ainver le frère afm „et le pagvre Albano, sous, 
prétexte d'achever ses études, fat envayéù Rome. ENAME 
“Albano partit d'amtant plus désesperé que l'intentina de san père était 


même approchait; ou s'occupa des apprêts du’ mariage, &t 
partit pour aller acheter à Palermme Îeg cádéanx de ‘noces gj 5, 
affrir à sa fiancée, da ves nn A 
se Éfois jours aprês ‚ cu xpprit que; éntré Mineo et Zalbâe 
„avait élÉ altaqué par uae bande de voléurs, Acéomtpa gld 
tiqugs dévouës, et plein de courage lui-tiënre, don Rauiirò a 
défendre.; mais après avoir túé deut Baudita, une halle, gel 
au milieu du front, F'avait éteuda raïde tort; am de ses dode sd 
été blessé; le second, plas heureux, était parvemu Ä se dé 
et à la poursuite des brigands,et é'étaït Tui-même quï, 
‘nouvelle. A Ek 
Les deux cemtes möntêrent eut-mêrnes à cheval avéd L 
pieri,etle lendemain,à midi, ils étaient à Mineo: ce fl d 
qóe, près dù cadavre de son maître mort, ils tranvèrent Te 5 
tique hlessé; des ranletiers, qùi phssaiënt pir hádard stt Er 
heure après le combat, les y dvaïeût ramienës tous det, + Á 
Le gomte Bizaari , à quï un’ seul e&poîr tébtait „ celúf det 47 
prit ausaitôt.près du blessé töútes Fes sriforroaribtd qurle poRL 
dans la poursuite des meurtriers; malheureusement ged TE 
étaient biew, vagges :les voleurg étaient àú nótnbre di 
Y'habitude des baddits sidiliehs , MS portaiedt, patr plus 
sans doute ,un masque sur lenen, Parmi ced se) ë' 
vaitunsì pelitet si raince „que le blessé pensaït qué 
me, Quand le jeune come cut Rétué ‚Fud dés’bund 
cadavsb , le regards attentivenept i puis , faisant sidie: 
„planinen de ses camarades de venir fer joiúdre, id 
manda-t-il? — Oor, réporrdit lacou gteditne cetar age; 
gette question ; puis pops deax se retirérent à I'dcart, cd 
“3 voix basse; et, sautant sur deizetievaux qaìl ted atie 
Jet tout brides dans angle d'arte rohe , Ms dig pratend, 
rn ne, À autres bandits le soin de visiter les poches et le perte 
Bon Ratmito évart na Best jeume hontsee de vimgotiigdbyongt-haft-ans, f comte ‚ce dont ils s'wieeujmèveuk ebl gereken 5 n. 
brave, élégaat, adroit à tous les exercices du corps yet òqaieltt zene | :: Quaat an blessd, il avait. fait, Je mort ; aich sig, 
jasice Botfe Fene doft le cdturn'eht pointbut próvenu eafavelr d'un ij mestigue, ou le, apppasalt agr blfemment s chargé 
autre, Mais l'amour est aussi dvougle: dirtresin amtipathte ghe dens sa ; wiadtre , les bamdiss Varpiept vld peins „sapistarts, #2 
qu’ils avaient trouvé sur Te comte ; puis , après cette cOUE5 
avait cependaut coûté sa bousserel sa monte Îs étal 
| Aak dansla montagne Jes cadayzen de | eurs dagx‚e 
Il n'y avait pas moyen de pogrsuierg Jes maup 
confièreat donc ce soin à la police. Syracuse et sie 
que les menytriers restèrgnt inconnns Gt demeusèreit, 


desceudait en lui-même, plus ilacquérait la couviction qu'il n’ avait pas 


de, pays én setard d'un siècle, ka volonté patermelle est‚enegre chose 
Sainte, Lee dein jeunesgens se jurêrobt , em pleusapt, dew êgre jamais 
que Pan à l'autre ; mais, en se faisant cette promesse ‚ 08e deus en. coû- | 
Barssaient la valeur, Ce sermert ne Jes rassmrd danc que. médigcrement 
gar Vavenif, …… dieen at) ee Hen, da nn 

En effet, à peine Albano fut-ilarrivé à Rome etinstalld dans son cot 
lége , que le comte de la Bruce aumoriga à se @lle-gu’illui fallaitpewancer 
pour jamais + dpouser Albano „ destiné par sa famille à embrassen }\ état 
ecclésiastique; mais qu'en échange par manière de compensatipn… elle 
poneren regarder d’atance comme Fépomse dé defn Ramiro, son frère 
áÂnd. En d oe 8 EENS 
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“ge font et sì long- 
temps, que, pat mantèrede rensaclivn., Fbfet convenirga'rlie dponseratt ; 
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2 M, Dafgur.. gai og demande Lid, antanp même 
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Ë N déhaat, a.ad „Aeun zaate ed 
vCentse 5 Particle pppn dear vann es 


&ides-dóputssa 176, 
Aus les dernigres nouvelles axrivées de. Schwytz,en | 





'kútres : 


e Onslitation nouvelle a été adoptée,- le 5-avril, par viogt- 
‘0lx contre sept; les conseillers de Constitutien de Schwytz, 


Ei erch, de Kassevach „ de PfesilkhÂ et‘ unsobriseiller de Wal- | 


A zn vaté, ppur, les. membres.d’Ripsiedaln, da, Gersaueban 
is ran. se sonb pronanags contwes. Ta: Diète. continuera : 
S an, ais aneo, des attributions brês-restreintes; au lier dir | 
„comseil actuel, il sera étapti, cornme pouvoir légistatif,, un 
Mier Cdütorinal' de 66° menibres, et‚ comme pouvojr exéeutif 

58 aussi de proposer les mesures à l'adoption du conseil can- 
A_sera.namms. un, conseil. genzesnemental: cempesdede: 7- 
es. Le tribunal cantonnal est réduit à neuf membres, et 
les condamnations à mort, il yra;regours:en appel devant 
ur criminelle composée de 33 membres. Le droit de grâce 
nd-conseil; est. aboli. ha; Diète: se tient à-Schwytz, seule- 
ehwytz a consenti à ce que Tes fonctionnaires cantonnaux 
WE Payés, par l'état et que les.cauwens payassent des impôts , 

gement am eanton, mais eneere aum distrigta 




















- HESSE GRAND’-DUCALE. 
@éeritde Darmstadt , le 1% ayzil : EN 


ans la séance secrète d’hieg; la Seconde. Ghambre de. nos 
MER adoplé, à la miajorité.de 43 vait contre 3, la proposi- 
du dóputé Glaubrecht ainsi congue : zi 

it onorabje ChamBre vweuifle prier le, gouvernement 

Rl-dlical: N E 

Ride faira en.sorte auprès de la-sérénissime Diòle germani= 
ug, conformówment à [Art. 56 du traité de Vienne, la 
ulion et le draik. soient protégés dans l'état fédéral de 
me, et qu'un état légal régulier y soit.rófabli. le plus tôt 





















































egel] 

3 De demender ‘tn outre: à la Biète-de prendra des disposi, | 
Ee-fédérales qui ‚pour le,maintiep da droit conglitutionnel 
omagna, rêglent ]a mamière dont.les sujets. paurront rar 
E à Vintervention de.celte-assemblée pour cause de violation 
her Constitution.» 
| ‚ PRUSSE. en 
éerit de Berlin „à da: Gazette Universelle d'Augi= 


eellecte ordonnée en Prusse pour le nouvel Srdohe ds 
lem ne S'ost pes opérée sans une certaïng qppositign dg la 
® membres.dú clergé , les plasdistingugës. C'est ainsi que 
rheinecke disait dans l'église de la Trinite, qu'il était 


tde metilgur coeúr, sil pouvait en même temps, donder 
eëprit de PEglise-évangglique gllemande. U.Jonas , gen- 


mander cette collecte, et que ekaeur était libre; defhire 
CÔIÓ „ le prédicateur de notra sathdralg shl’ézbgue Ber 
RÀ Magdehourg ont dóplayé le plysgrand zòlo à otto oost 


 & fait paraitre ict des dopies deg 30 artioles onpbgodnt Tes 

Pprincipaux de WPEglise anglioage et. og las, distribue an 
‚ Suyeisûr, que si uti de nos eoclésiastiques s’avisait d'en 
des: Vintkeductien, dans. oe communandá, il serait à l'ins- 
Dême abandon::ó de ses ouailles, Moins Allemagne est libre 


e rappert pofitique’, plus elfe s'attache à sa liberté reli- 


dre une secunde fois lesgamesà la main,» 





lai, dans les caveaux de ses ancêtrgs. Pe - 

Cnement, aà terribke qu'il fp gar les deux familles „ avait. aar 

Bt, comme tautes tes chages de ce monde son han:et som mauvais 
tÂce à la mart de dan Ramiro „Albano deveoait l'ainâ de Ja 64 


Astiqne, C'était à lui maintenant À soutenir le:aaer et &perpétaer 
ts.Rizzari., : : 8 ì , kras 

Nt done rappelé à Catane, : gek 
Eúescruierogs pasle.coegr des deux jeunes gens; le coeur lg plus 
SOR petit coin gaugréné parlequel il tientau® vaisèrea buamaines, 

ans ce petit coin ue Costanza et Albano seutirent, €8 se Hc 

tremuer et vevivre lespoir d'être un jour l'un à l'antre. 
ft, rien ne s’opposait plus à leur nrion ; augsi cette iekde: vink=elke 
B eomme elle était venue aüxenfang. On figa seulement kes noces 
N graud degil, c'est-àrdire à unéannée, . Ln 
8 ee même temps , ie chevalier Bruni agaat: appris que: Cestanza 
Rúrlamost de don Ramiro, redevenuë libye ; venouvala sa desaan- 
Alkeureusemeut ‚ comme 'Îg premiège foig, il arriegig trap terde; 
arrangamens étaient „pris, à Ja gronds satisfactien des deux 
“t-le comte de la Bruca répondt 
ij Corte Rizzari dlant, dee son Êls aîng „il Ini gucaédait.non 

kt daus_sog titre et dank sa fogtuna, meia encore, dezotinpieë 
k, epuis long-temps entre'les deux maisons, 5 


Re la première fois , le chevalier Brani se retira aang dire une sgale 











prendre à gette modératioo, ee „ . 
Ours et les mois s’écoulèrent bien différens , pour les deux jeunes 


kap; Joûrs et des mois: de T'apnée récédente, Lie terme fixé pour 
leetion du deuil était le 1Ì septembre; le 15, les jeunes gens devaient 























Rorbienheureux ‚que dáds leur impatienee ils. ne croyaient jamais 
Mers Arriva eufin. ann © af . N d hees 
ÎL couviée à la fête A dhze heures du matin, les jeunes gens 
&à la ehapelle: Costânza gt Albano n'eussent point ééhangé leur 
* Pempire du monde, = : ì Ee 

A messe ; chacyuse diapersn) dans lee vasted jardins du ehâtean , 
CE qúe la cloche sonnât l'heure du diners: he repge fer homseine : 
ÙBte personnes étaieut réanies à la même table, 
re Oele teastte à amsuper donustent, d'uuvbef, janb 
SMent illominé; de-l'autre, dans un vaste, salon où tant était 
eben edel "de Wautre chtédet loú droit ha difmbre nuptiale que 
Kf CUper lesjganes Eponx, Ciel. am eerd 
E eden) even Ha fránésïie, fte partiëulière aux Sieiliens. 
Ods les sentimens sont pèrtés àlexcès ; te gul chez ids autrês 
SM qu’ un plaisir , est chez eux'üne passton, hes deuk néurdekkk 
aleut l'exemple, et chacun paraissait heureax de leur bon 


ant entre leurs bras pn mannequin vêla d’ane long 
&-forrke d'ankomtte, Ge manAbijst ief Titbgtes 
an: b peitriaelemkor:Z'ristrsnd, bifpdésa à 





ms vl „ 








ae robe 


veut dire tristesöe, 


8 el ze mirent à faire gutour de lui des lameutations , comme 

















1 chesse d’Anhalt-Desgaw. et som au 
Agnèse, ont quitté Berliù, pour retoûrner à Dessau. 


Mansbach , chancelier, président de la zóger 
| toinr,, aanservionpsinaier do-Rauss-Greitsy. 


membve-de- le-dlasse-d- ratkómatiques et de Pliysique, uh sa- 
vant professant lareligion juive. Un pareil honneur n’avaitja- 
maid ét6 faitsâ rats Imvadliùs, -à ko 
qut-ne- ppt: cependemt entfer } 
ayant pas, €14 SónBsihen Den Breilério;g Grand. Si, Pon sopga 
que; depuië Fasónameal, da fensnoi 

on! éid confiemés., ouc ne doît pas: dutor que: aelei-Jù: ne: le soi 
aussi; la seule-chose-qui’ potrrait faïre n:itre des scrupules; c'est 
que les- aoadérieiens- ont le droit de donner des cours à notre | 
Unizgreité, et qye jasqudici op drwityntestagns encpre. agcerdk 
auw Juin m  *O hae a 


avem beaucoup d'actirité, et, amgrand neg ret: des. hahitans, en wait, 
aufpurde la ville, lossber lee grou a 
kache impiteyabte-de lingénieur. Berts Tes-atbntours de Ja ville . 
he larderont pas à'être. trarisformés ‘en‘ua ohaos de retranche- | 


mens etsdryfiggegs,s. | s=pprimait d'ane maaièroabsglae he dóballage, otit a-d06 Geerit 


cesse royale ne sera de relonk despa,voyage en. Mlernagne , que 
ee Paatopne, On dit, que, lar prinieg Krédéria de Hespe ira à 


Holstein, ba, sosstar:corameueera Je; B juillet ek dureva deur 
mois. aken ‘ 


»„Depuis le 1°r janvier josqp’au 31 mass,il a, passé pan.te Sund, 

543, bâtimens „ dent 397 Un ic mer,des Herd et, EER la. Balti 

ide es A aen | 
_ RSPAENB 


_ Nos, correspondaares. da, Waslrid, saak du AL 


è de reeontmander cette coHedte aux frdêtes:, mäis-qa°H j-avaient éé mal informós en 


mce que l'érection dd ce nouwel évéché ek en, harmonie 
de M. Schleiermachers, a dit tout Ten excessive et qui fait. aug 


l voulait en faveur de l'évêché de Jérugalem. Mejs dou Bekp. ooi bende dod 








et si Fon-gssayait de P iver , elle n’hésiterait pas à } É : î 
Dando ah á ide vol et à l'armée enromde. La pläpart des orateurs qui ont / 


ir, son cadayro fa ramend kGatane „ohilregud une:sfgukure | 


 Ikne pouvait.dove plus être qetestien pour lui d'embrassen état | „88, 3 
| ogsikie par le 


j Eanòbre eh comigne, 


‚qui somafrend fgtre pisipn dake dpa 


àu chevaliayB us Îe fils | ee be 
Aart ss sadá domuteiantiercors, ago conde, de la karpe sé brigáavec: ce frémiake- 


: weet gekaeget vehn agun, Kerjerae mariée ponesauun faible br} 


beni E, been 
| Alona, dtuste, valpreegie générale. 'okvahia Aux deus dandeurs d'âler 
8 5 k Des: : ets ief RA Ae . 





» 81 bien que ceux qui connaissaient son caractère ne poüvâient , 


S TÉmonie ent lieu au château de la Brucg ; toute la noblegse, des enn 


af 


Sicilien, qui renchérit encore en veloùté aur 4 Jappe iten à. 


La Gazette d'Etát, da 17 avril, annonce qué S. A. R. la da-: 
gustefijle, S. A. la prineesse ; 

8. M. a daignó conférer ordre de St.-Jean au baron de 
ce et du Consis-: 


— Ohe lettebde Berlin, A3auril, mande,ce.quisnis.+ : 


el; parait quoi Académie: dea Soienees a élatdérniërement;, 


ah ton de Meise -Wendelsseln , 
ceperdiint ‘entger’ dins lAendörmie, sor létiog 


moi, tous les ohoik-de VAcadémig 


On: boritde Postnr, he Gavril : : f Ee 
«Les trâvanx de nötre fürteresse sont peussés en,‚oe, moment 


upes-dfarbres-des jardins: sous la 


Win oe „3 
oe: 


On mande de Copenhagge , Ié, 13avgil : . 
«S, A. R. le prince rovelisb:mendra à Bins, et S. A. R. la prin- 


tantineple. te _ 
_ „Her a paru. la patente:relative. à: In: ogpavoestion.des Elate da 


asgih. L2Kafant 
don Francois de Paule et sa famille sgaò atteridaes dems:ta capitale 
où ils ne feront , à ap:qgu’il-parett, qu'en court séjout, certèènes 
notabilités de Popposition; ayant sfanifgslg intention de présen- 
ter à [Infant leurs hommages d'une: masiórd qui pourrait porter 
ombrage à lantorite:supérieuse,, be: coplouek des hallebardiers 
Dulee,-oantse gei Ven. diait gum la:seine. manifestasb uee dér- 
taiae. rópuguance, est bien en cour. Les journaux de- Paris | 
au colenal la, olé de charqbelfen Le:tutgursegk dgij er droit de 

ie de fe-refiser. ten Ie a hik } , 
„keawenwellge. da-Gadix sant Beheunets on  Nipipk Haas cr 
menter considérablement le 
prix des denrées. À Tarragone maêtue plainte, Nous avons des 
do Bareebense.dus 42: ark. Bier de. nenveau ; 


mites: Th a O8jà Kad, eh Ce morilee ä gardeì ationaúr, 
4 … ANGEETERRG. Rn 
Dang, ta Chambre des Communes, séance du, 15 avril, sir 
E. Hardinge , seorétaire-d'étal pou la guerre , ayadt propose. la 
traisièma legkgre du Matway.Bil (hilasr a wukinesie), le. capis: 
taine- Bernal a fait-uae metien ayant pous objet diabolir Ja peïne 
du fouet dans armée , ou, du moins , de la: restweimitte aux cas 


% kind een 


€ 


om u Yliahityde d'en faire près das mwooys 


€ paasde: et à cette joie à vends en: portant la Wrestasee en terres 


donkauri en Ì 
 Quoiggs. penteêine, ea eh PU. ABO clans allégeria de meilleur goût 
hin eetl, le ane men apert me main greens Qat ger | 


maitre da la, melsen, et tontes danees,snsgamt.à U instant 
mg , PP, se. Hennit aj ‘NEC RANY ns rien perdre da sgectacle à lp is 

qut. ig efekent sì igapinément vernp FGPuw la s0- 
ciété ° ° " ì 


Mons les manques ae vorapt kokigtde Vattention rte e mmengé: 
rg pt OG pan tPRUns LERKEAP AG s:BRÊlEe à Ia Cols Sape hes GS danse4 ; 
de temps, en temps ils intérrompaient: leurs pas paar. s“approc. Eda me 
neqsip.da Ag Triatesse, et pom essagen de, la geveiller em la aroougat. Mk 
voyant que personne he pouvait le tirer de za léthargie ‚ ils-taprenaient 
leur danse qui de moment en moment ‘prengit uu caractêre plus sombre 
kp 4 
t iergeng, prolongés „le togt exgcuté ua chant triste el mongt;ne 
ournoiemeng, Pp. Bes » KG’ Ve, eén stehen Ferre he se- 
créte qui finit par se répandre dans togte la sa te et devenir généeale. Es 
Dans un moment de silenoë:,„eù e-chaat vemgait de cesser et où les-assis- 


umer doeidens et pänóratemens, pegevdé. cora me-anpicenge 


‘Jaurs masques. ie E had ebs ater 
… Maia Waat des ded levant:le-deigt corde pour iin poser aalemide ,népon- 
dit an son non) eten echii-dt son gospagudh , qu'ils tie vaulhieht se faire 
eanuêitre qú’ats jeune cemte AlanpijEa deniende étaft juste joarc'ent was 
habitudes en Sèaile., dariqu' od .apvive masqié dans quekgue bal au dans 
qeelgue spidda; dh mese dimasqmer ine pong le-mattrs: de dg mastann. Ies 
jewue conste etivzit: dege: la: papie de lardhamsbre-voiki me paan fe irè aaa 
preudre aux mpasfnes:quesì [on enig gee’ is: bki dijvwnes ot beds saereb; 
ce gecoet Ba wains ie rait-eounn de lui'seak besdauxidanbenun paisent dUs- 
sitt, hear veanverguist ; emórèrenp on daasamt da oste ohamkwe „je came 
Albano les y suivit et la porte se reforms dermèrseed; „en: rei 
En «8 mamet , et: cpame: add ó seuderdos gie 


zak amgene ayait dm- 
pêché la:fète de continuer.;Ïòvehestre deelt te signal de Jb vomredarss, 


| Feiuadriljasarrefnomdtent , erde babrdeoadachgal; :° 
_… Cependant près de vingt minutes sé pA5 ve k 
ni les masques nì Île comte-Lu caosudan-e fait au milieu d'un malaise 


A 


sèrent sans qu'on’ vit reparbikrk 
général, et commgsi ehacun eût ape ge’ un malheur jagoun u planait aa- 
dessus de la fête, Bo fp'rddod) âeriÔ dje a} Bit prier son père 
d'’eutrer daus ú chambre , la paste 88”. MINLM ef 108 deux masques kn 
ps 4 er et at veer EA MK Petr War Pr et 


r 


oi EDe attent Satie die dsten MEEL Pis el nehabieinon à Poopâh 


goole, Sous ce vêtement, plas.dégegé; que laatre ‚on pat remmarquer ‚à 
la Áuesse de la faille de l'un d eux, que ce devait être une femme. Ils 





en HS ci | on 























zerre , plutieugs a 
fre del, Ie, da u 
geriè. En 


à. Madrid , mais 


lors de Phorrible aftentgt du 28 juillet 1835. E 


| gûait-plusieurs notabilitge. ef Fone 


ts qu'en va enseveligy des bove, Fine 
 tentiot dhait frappente: aprèsune annie de douleurs ; s'ouvrait pour leg 
' deux famibes wa ovenjr de.joie , et les masques faisaidnt allasion à cetée 


e;c’étaient des Águres inconnaes, des cadenceslentes, des | 


couvert de sqy lingenl eit t EE 
Atordog s° gpipocha: Ë Toewies ij 
tië A ae, ma roide et 
(ndi dbs AL 
pr: k 


|. _ Costanza, àla vaadac dasre ds zon bien-simgé arg, A90 
Vaffreuges congulsiens A anne OD Eee 


ate best eiken toque: „et man 
pnequiu comme lorsqu”ijs étaient eutréf; sealemeat le drap enge uil'en- 
rdlepipa Emir b Hat: ét- dEEE it Pab dae tort ár pfe- 
mièse dgn beer ebk Et de UD SB ge 
‚6 Bramidre: Gais ile eottvapidder man aegon une east 
et se mirent à recommencer leurs damses symrboliqùes, Sehlement ces 


EES AYE rare RETE sherfenrtire entere ge aapurevuat. 3 
danseurs s’egenonikeiest, en pogsnyt depstziepns Vaamaaygp ion, levant des 


prisjpârbù colterdiseussior ont-aherché: à prouver qúe’ lr pete 
du fouek esdiun mal nécessaire: dens larmée anglátsd:; ek Giú'bik 
ne pourrait Ja remplacer pàr une peine tnieux faite pourfifiit 
tenir. la:disoiplin®, Ltr májoritó de la Chtambre a ét& fent 
[de cette opinien, ear 1h niötiöt du. capitainë Bernal à 'éhBtefe 
iée par 187 voix contre 59. La: troïsiènie lectare dû bitf'a erfsaius 
ófé admiee. p XN wen Sus . En . t 


| ee FRANCB 

On écrit de Paris, er date da tSavrit; set 

_Indépendamment dag. aidesde- camp, da, ministee. de 1e 
resnperieurs, altachés à la, tassen, milie 

dans, vinnnegk.aupsì de nextir. pauslÂlt 


gi 
Or 


=— On disait.ca.soir que legouvermement avait zega- uns. der 


pâcha télégraphigug., Arnongout que dps. troubles araiont delaté 
prk 8 


qa Lelé róprimés presqueaussiiót. 
— On démolit en: oe» moment: la riafsor halte par. esch 


| _ BELGIQGE. 
On, éorie,de Bengolles,en.date.du LA: 
La Chambre a procádé: hier au saoond: vote des,amen 


intxoduite dans le. projet de loi relakif-à la patente des sarchânds 
ambulans. Le seul qui ait été: discuté. de nouveau, est:belet gut 





pas 2Orvaizeentcer 26; Muis-oemant pen; 


J lait-platôt-laiscer inteelt wi prinsipe: quienaeanagele peers dé 
Jcomureroe altagaé.,. H: y aen peosguo: anonisikdepear é 
Pamenderoent de [’honerable.M, Mereier, par lequokie patente 


des, dehalleuss.peulélre. élevée. jnsquà; 570 Lrags ppaschague 
déballage. Il est probable ap reste-qug la rigueur de, oe}te dier 
position aura kes mêmes effeta, que la prohibitiog 4 Dee, En 
…— Hier matin, à. 14 heures, a,éig:cóléhrá on Végline,de:Ste.r 
Guduje, le apsige fanèbre.de M. Kay de. Gaptrenit „ okevalier 
da St, Empire-Bomain. Outre les pareng da.défuot on, vremap 
| tionnaikes palljos, fe 
_ =rOnéerin d'Anvers,lel8april: Ee 
Ne rcn ker Perenethis erve 
charbon belge et on l'a trouvé. supérieur an chart ie Ce 
steamer prend douc son arpeorisfenvorent br dlirben idigsne. 


ETT TTT 


Noumavonsdéjà parlé, de Vasspdiatiom libérale quê seat 
forsnée. à Liége. Un, jourmakgouvernemantak de Bwezelles, 
lludépendant , publie les dérails. suivans sur oette asdocia- 
tion : : . ne 

« A Pinstar-de ce qui gestfgit dernièrement à Braxelles,, où 
chérchait depuis quelque tesgps à établir ici une associatiön , 
qur, foridée str des bases‘ sohdes, put eoopérer aoliternetit ‘hj 
sugcès de opinion Îibérate dans Fes élections. Ea rógledreit 
avait été élaboré par quelques membres de Tancien Comité (ibé- 


| ral; il sagissait do le. sournettre à Îa sanctiem des électBúrs:; EH | 


slagissaib en outre-de. reaueillie deë evascriptìons pour Passbeia- 
lion. G'estice. qui a eu Kew ies: tuus les électeurs libóraux gvaient 


u ; Ì été oonvogués:dans la grande salle de l'Hitel de Sudde, Ea réui 
à toutes des poutt | 


iom diaât-Gorb mombrause;on f remerguait des personnes dit teu: 
eel pour moons he het inhet, 


tesdee plapses, vògues Tes: 
»M. Jamme , aneten houngmeetre , a obrerl:la séange; par’ wa 


les autres par cariosidd. 


_ | diseours dans legacb il-a eugiesé le but de Passoiátien. Éel rógle- 


mont a été: onsuite lu et adopté: un seul artiche a danné kek: à 
quelques sbjactions. Ga voulait d'abord que tous les membres: de 
Tassoetatien. ce erge sar Fhonneut, à voler pour tesOan- 
didats ohoisis par ello; wais plusieurs personnes oné troavê atot 


{ raison , quielles ne poussient s'engager ainsi d'une maniêreel 


solso, des eandiddie pousant être choise qui ne lei esmijsat 





bras an ciel et exprimant par toutes les attitudes; veger pi 
ohggn etrgg acde par agent asana ve ‘peatomkine:, in ère- 
roset, prelongde., commgnga de. prioecoges len sqvistins At, IELAON Le War 
Be, ui, inquièts de ne paa voir Fey Tp id tam: 
bré voisine oh ede cróyâit Te rekrôúver. Mais À pêine k était-elle entrée 
que Pon antendit me ori èl qyueRikeparat sûr fe sail, le, (remifante Et 
appelaat Alkiano, be aomte des dal Beton aëoourùt aussitôt vers dlle Peut 
lui degmander la eausn de: an, tekressg “úiaid imcapabla de vépondra à oetst 
uestiog., clig phaggels „prangass geelgnes paroles inarticuléeg „magna, 
achambreets’évanouit, —…  … » ‚ 
Det vcidtiut attira T'attentioÁ de toute V'assemblée, sar la jeune femme, 
chacau se pressä autour d’elle*; tes uús par:curiosité , Tes duties pat 1d 
rèt , enfin ‚elle reprit ses sens et regardant autear d'elke., appota „ce ua 


otttes avait Tutesóe pour Tec ce d du jer 
disparu. ' à lg, bne 


cri de terreur profonde , Albano que personne u’avait reva, 
ar demander ce “qu’ifs 
Le maaegoin sctfl éwaitvestórnr Pottotoané „-séide El tndfoffile ct-re- 


Ators seulement on sonen aux masques et l'on se retourna da côté o 
comte, mais les deux masques grofieaut de lg confasien 
zen pgadp glee N ap efen 
crispée. Ea ne seconde du dé- 
k A dn at „ar pr rds ie sf 








“Laval EBB ai Pld dens zink Jefatne, dl Sodpiädikent tss rapi- 
dement sans doute $ qu'on g'avait pes entaúdij ue seuleri ; seulement les 
assassìns, avec un sangefroid qui faisait honneur à leur impassìbilité , 
avaient déposé une courouue de yprés'sùr fe iCnaptial. _ 
C'était cette copsanne, plas encerg que Uakseasg de sqpfiageén A% 
avait si fort épquvantg Eene, î sd Á 
î doge, 


de: nt PA BEEN ne 
Togt.ee qu ih y avait daga galle „ mazens domesti 
gees Es A ehnksrant à la poursuite des assasin, ig ij Pp E 
ches farent inutilts. Le château de la Araea, Shaif haalden ap pied 
snùtes aux deox terribies 


montagtes , et il n'avait pas falla plus de dix min 
masq tes pour gaguer ces momtagaes ct s*yonther à tous les yeux. 
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Gete folia, d'abardardears, arait ps aen À USE Haide pe: 
tanoolie plkrAdeS mea DP ar An BELADEN es 
he dà güefiso, aller ES ese 
Ven 1840 A ERE icy ternet praclaitchid gf € Bait 
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conservé uu souvenic Hès GDK 

avais faite ; ma première question OUT 59 4 
tantie Mais il seoppe trisprmant Je BSA 
s'était verifiëé pour e ppoerkrie 196 Dijn 
Costanza était toujonts folie. : 


: EN DE En | 
Een BE Aln ed le EPE ere : 7 

Rs 5 ij Eee en TOR hai reren kids, 
Rs 28: Tuan. te Eleni dek an ak. : id " 

IT gemis eh CS | ie Tre IUI enk ERS 

Ki i & ie À sd. .: ä 1. Ann Tjd aken 
zegmaar hFE zis « Be a 

sch ke dn zee Set 
Zi en ENE re RNN DE FE handen 


draignk;pas;. Us ont demandé, que, dans co cas, inrit an: 
ng Joissé la faculté.de „s’abstenir…. Larticle:a été,ng0liié dans |: 


ae sais 


charge ‚d 
qijpsigera Fintérél de Vassooiation,. 


»Les journaax vous ont donrié leurs nomes. Ce sont ‚ pour: là 


NS: 


plupart, des noms connus, teop connus, peut être, car on les trouve . 


toujours on avant lorsqü’is’ugit d'élection, Aux yeux même de 
plusieurs perspnnes tlb ra, passant poarformer. une co- 
terie; et l'on prélend que leur beâu. dévouenient à la chose publique 
cucht'auBst qubtjue peu d'intérét försonnél. En effet, plusieurs de 
ves messiófs sont toujours et invarigblement les ‘candidats de 


Pópiriiöhi Libérale 7 ilë se sont présentés ‘pour la Chambre, pour Ie 


conseil provincial, pour la gomraune , tout leur est bon, pourra. 
qu’ils soient en positiowrde travailler au bien public. Bon nombre 
d’électeurs.ont regrelté que des homines à qui des teudanees te 
eette espèce sont reprochées, et qui en toute occaston , se mon 
trent animés d'un esprit un pèn egclusif , eussent été placós.à la 
têle de l'association. EN den rt 

»Quoi qu'il en svit, un grand nombre de souscriptions ont 
été recueillies : chaque membre’s’est engagé à eooperer de tou- 


tes ses forces au sucoès-des candidals libéraux , dans les élections 


générales , provinciales-et :cominunates, et à verser chaque an-; 


née-.6 franes paurdes-hesoins de association. … Hek HE 
— nlecemitéa. été. ehargé. der-chercher à organiser , dans cha: 
queganten:, daes chaque commune 80 

tions analoguaes avee lesquelles il serait en relation , pour diriger 
Ies choix dansles élections, Ceci ressemble beaucoup aux comi- 
tés établisen France pour la réforme électorale ; nous souhaituns 
vivement que ee qui so passe dans ces róunions chez nos vòisins 
d'outre Quiévrain ue soit pas imité ici, »- 4 


Ee butdeFassociation sur Aen viert de lire quel- 
ques détaild pirat être d'énlèvér dit carnpaghes plus sou- 
mises. au clergé ‘que lés villes, feur part dinfluence sar les 
éleötions. Ees organel du clergé prétendent que ce serait 
uatitjdstiee uttpirdu que les campagnes comparées aùx vil 
les, sont aúföurd’hui dans le système actuel moins repré- 
sentées que né l'étaient avant L830 les prövinces da midi 
comparées aux provinces du Nord; à-Yeappui de ceci la 
Gazetté de Litge publie le tableau suivant: : 
Rapport du nombre des lectesre aec celui de la population. 
OO OO Villes. Campagnes. 


Anvers. . . . . …. 1 élect. sur 64 habit. 1élect.sur 96 habit. 
Brabant. …..3. 4 teen Bf pn 1 » 110» 
Flandre-Occident. 1. -… » 67 » 1 - » 160 2 - 
Flandre-Ortent . ……L „66 a 1 ‚nr 99 ». 
Hainaut. .....1 ‘rn Bl » 1 » 158: ni: 
Liége …..….». 1 » -85.n 1 ». 6l » 
Limbourg... 1 n. 60 » 1 n 102 »: 
Luxemhourg.. .. Ì … 25 » 1 88 w 
Namur. ....…. 1 ‚». 99 a 1 p 14 nm 
Hoyênnes. al » 54 ms 1 » 104 » 


» Ainsi ‚dit „la Gazette de Libge., our les élections aux. Cham- 
bres, WegigJatisgs.les villas cumplenk:E élentenr;sar Sáhabitans , 
les oampagues, „1 éleeteursur 104 hpbitans Rourlesdlactiens 
provinciales, le même document afficiel nóus apprönd que. les 
villes comptent | électeur sur 52 habitans ; les canspagues, Ì 
électeur sar 93 habitans. La différence est donc de près da dou- 
ble. Avions-nous tort de déclarer que les campagnes comparées 
aux villes sont moins représentóes que ne Fétaient , sous Je. gou- 
vernement hollandais, les provinces du midi coroparées aux pro- 
vinees du gord 2 Et pourtant les campagnes ne se plaignent pas, : 
elles ne demandeat point de redressement de griefs ; au con- | 
traive; les, hibéraux veulent encore affaiblir influence des cam- | 
pagnes , la rédnire à, rien: et. pour abtenir.ce résultat , c'est aux 


campagnes elles-mèmas-que l'Association Kbérale va s'adresser! | 


nSeront-elles diappafes à.répondre avec 
pareil appel ? at zoa ate he 
_ pl’ Assoctation de P Unton libérale „c'est-à-dire les libéraux de 
_ toutes les eoudeurs, orangistes ; réunionistes , exagéres, ceux dûi 
se sont forliiës par Yémeute , cèux qui répaûdent des lit res infá- 
gs, pour cúrrompre la for, magons, etc, etc. „etc. ; tons les 
hegmesenfin aùi.ne sont d'accord enti’eux que sur deux points : 
Jeur haine condre les cathotiques, leur amour pour la réforme 
éleeterale ; tus ces honmiies, disons-nons, se présentent aux 
campagnes. et leur demandent peu de chose , moins que rien : 
n. eontean, paur leur.cuuper la gorge. Ea 
„nGelá nesprefase pas... …: 


empresseiment à un. 
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Qai aura hieu samedi 23 avril, dans la Satle Diligentiâ’, aa béné- 
foe des enfäts de feu M,FASTRE, professeur du Gonsersatuire” 
oe ede Musique, decádé ces joure dj. … 


EE Ee 2 








Ee PREMIÈRE PÈRTIE. 
1 Grade Byfiptioitte. Die Weihe der Töne d&Spohr, «vi 
3, Airdp Popéra fe Pirate de Bellini , chanté pe M: Vrugt. * *-° 
3; Ce 5 PaútiBois'et Clariuette de ‘Fehrling, ekédatë par 

MSR. ne 
behe ee er ie 


Stra. 


der VIJË RT 
À Ee RARE: iu 


GELS 


Rr ef ette WÍBGONDE PRIK, « f 
ENEN DE TEE Se 
1. Ouveitüre des Deut Tohnisss dè Chérabiní, eta et 
3. Qúátdórde Pijpdta DOEN En ,chanté par Miles Báeréis et Hoppag- 
_bropwers,MM. VrugtetJ, van Hoven,  … 5. 
3, Solo pour Violon, compost et exéchté par M. Gailfaame Lubeok. Tk 
h Sextetb'de opéra Don Juät:, clienté par Mlleá Baeteùb, Hoppen- 


“baart 


: 
NER 


…… breuwers et Mile ***; MM, Vragt, 4, vaa Hoven et.M # 
ein ek sas! a On-obrmencert: àP'heurss pfbdises:: oet vern GRA 
men DEE zeg Ei Be HE TEE 
ie KE Ta Cöndiërjt' Ae ta salle Drligentid, * 
Bril eHeL Ta Tân örgt € ta'aalte Diligentid, 


E 
Mi Bees nkents Je 


dn de Pabonnement est de 26 florins par an ou 7 fo 
Òn sabonne au ‚bureau Petit Marchi-nuz-Herbes , sectian E. ‚N° 370 , ainsi sque ehez tous les libraires ef disesteurs de. posteesdd. voyaurmeb dk! Aúevsrd:beVaars: , dimeg 
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EE Ae 
…_nQp, a, procédé epsuite, à Félegtion. desumdmbres du bomité 
‚de présenter les candidatszet,de-prendre les mesures | :': 


dela province, des associa- } 


“Magasin 


pedrentróe bitake Al. 350, On: peutse procurer des 





homas (Plaee de lat Buuree), n°°5i “egp vealihargé des Abonnehenset 
EPA NN Test Bhst A Pe aak Be, iE 


el hr managen 


i N er, Fr Te iest : DE 
: 4 EV ROES ES mgee vi Et. „n OE eee EKE 
Heen ar tf A NNON beleid 
: aren og MEEO PRE RER Uien ht Ure 
- Y zy lt ‘ „ : ek 
erst gn ee) Pae eredek Rtatn e 


edi ar te Oe subliem nee zuarnn mdr 
452, Une Famille br zj tbaidinek PernamBitoo (Brésil) „désiré 
engager. une GOUVERNANTE # ijijde 89 à 35 ans, de moeors irré- 
prochábled et‘ capablé d'enseigúef $ Baofues ângldise ét frantaise, la 
Musique ep le, Desgin. R'adresser, par slettres: afranchies-, sous: \'iniviale 
W , à Cornexlle, Arrenbarg ‚ libraizg.Megrdblaal „à, Rotterdam. 





: EEN; CacaNt: 5 As: REET EDE TCE Af 
4523. .F. MEINER, succeaseprde M.LEGRAS, Dorenr: de Ja:Cour ; 
alhonnêur d'annoncer qu'il viert A, atnlizer on carte résidence, dans 
Pancieùne' dembufe du susdit M. ras, „rue, dite „Molenstraat , 
n° 346, et qu'il y'eontinue à'coufé tibnne tdùs' les ouvrages que soù’ 
prédécesseur a exécutès äla satisfaction de tûites les persontres qúiont 


bien voulu Phoporer. de leur couffance; Ilse rerommaude à la bienvéils 


lance de toutes les personnes qu huraient, des.dorares à faire exócuter, 


EN 


enlèvent ‚en 24 ou 36 heures; Facrèdide GOUTTE le; plas: violent, 
avec autant de certitude que Île Sulfate de Quinine guérit la Eièvre 
interinittente, * ' sonnet El Sd de Ee 
_Dépôta chez: MM, les gehiarmdciëns cizapfes! vka feye , Stolker ; 
Amsterdam. Kluitenaary MEalvenstraat} Brdday,: vari: den Goorbergh , 
Kerstens;, Magatzicht., Grossier; Rotierdag,:B. van Santen Kol, … 4922 
AEL Pr EK: En EDE . AE 


TLIBRAIRIEË VAN TETROODE, 


NE Jan-Hendriketraat , 268, 
pe 4 zt, „* : Ie Ri é k Á : jé mn - * 
_ _…” Beéalisation. …  …:: 


Le Magásin se ferme dujöurd’ hui en huit. ek 
… L'AVENTURIER OU LA BARBE BLEUE, 3 blaux vol. :f 2,00. 
LE BALAFRÉ, 2 vol. f 1,40, BRUNE ET BLONDE, 2 vol. / 3:40, 
Bt quantité d'autres ouvrages de Aneelot:, Balzac „„Bodin ‚etc, ; etos « 
LE RHIN , par Vicier Hugo; 3:éditions différentes ,* depuis: 85 €, 
jusqu’à f 1.65 quiesten 3 vol, et fort belle, : : : 
GETHE'S GEDICRHTE, 2 jolie vol, de 700 pages f 2.50, 
SCHILLER’S GEDICHTE', 1 id, de ‘400 pages f° 125. 


VOCABULAIRE DES ENFANS : Dici{önoaire” pittoresque iHustré , 


complet, Très-beau vol, de 600 p. royal in-8 , sur deux colonmes avec 
des centaines de dessins f4,70, _ 


PIÈCES DE THEATRE: neuf ouvrages' diférens aa choixf 1, — On, 


trouve Anne Boleyn, Chevalier du Guet, Diamans dé la Con- 


Î- ronhe', Hugdenots, Jarvis „Dicrdce Bofgië, bereke 'ete. Ö 


enk 43 ate s . 


=: Nouvelles dditions-de Lelong: «sen. … ; 
. Idem, one antre collection, douze pièces pouef le ones 
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Pe 


nt rde Paris } d'Angouléims ytetcoj: etc. st Ber ae 
Encre:romaïue -indélébile &t: incorruptible, avec «de grands rabaië et 
véritables. EE EE) BP et ti 4525. 


_M"”DURLACHER dè Londres 
Chirurgien "Chêropödiste-de la- Famille 
ui ne ren oe NEE ke er et en wat WE 
AE 5 etd ENA SRoyale gt Hd OE ' 
: AT honneof: de. prévenir Je’ pablicde'oêtze:Rdoidoncerendes etìtirous 
qu'on peat le consultef toys Îes jours ‘de, WW'à 4 heures à son. domicile 
Korta Pooten, chez M, PapezoR,ezaeptó les lundi et mardi qu'il se 
trouve à Rotterdam à l'hôtel dà Dic de Wellington, chez M. T, 
Heering , pour Pextirpatiedftotale des’ CORS,- DURILLONS, ON- 
GLES croissant dans la,chair et toutes les excroissances des pieds, 
sans danger de blesser et ‘gahs causer de la douleur, de sorte que le pa- 


enz tal 
0 





ë niee Fiji dt 


tient pourra immédiatement chausser des boites pu bouliers penfs.-Ila: 


Tes meilleurs certificats déljsrés par de hauts personnages, qu'ila trai- 

tés èt par des membreg'de la Fäcùlué de Londtes; ceux mêitiotinés 

Cidèszous et d'autrés de trouvent chez. Tui à* V'inspectiort de chacún. 

Nl ve restera icì que'peu-de temps; :ilprie donc le pablic des’adiesserà 

lui le plas tôt,pogsible. …—, g bets 
n te CERTUFIGATS, 


t: : 


=Str-KOT LEF COOPER oxpiimesmentisfserion àM. DURLEKCHER; de“ 


saìniantdre.d’ opiërér „et: eertifie volenviers que sa méshode pour l'extir- 
psïtion ges Cors.ânz „pies est parfaite „ paisqu'elte se; fait sans. opéra 
tion: doutoureuse:duu;instrument tranchant:, et:gue lui-même: a éprouvé 
pme guerieon totzle.par cette methade, -: can Loxpres 188g. 

> iCertificdts “de ti ee eel  Fhonoraklë cite de 
Lóusdale; de Thovorabte sir B. Peel ; baron $e metnbit du Parlement et 
iniuistie, de TP honòrable dáchesse de Nörtkugiberland',; de sir F, Graham’, 
baronet et membre da Parlement, di'comte Stanhope, de Pévêqùd' de 


Carliste',de Pévêque de Liacölu, de Pôfchevêgtiëde Lork „du général: | 


major Grey, etg. ‚etc. Nt en te at 

_ M,. Darlacher, pendant le séjour dûtft à faiëd Amsterdam'ategu de 
diverses Broen distingaées dés certihicats ‘très-hbnórábles, et-qui té- 
moignent AP èxaëllence de sa Méthode: * evert gers an 
_NB, M, Derlschèr se resdra du “donicilé des pèrsonnts ghf Ydirdiont 
bien le fairedemauder. 70 eee iT” 
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de, Coutellerie a 
„dé. * ett ursa eis eh PRIX. EIXE, de Tek uren aat CE 

„B, DOWNEND,; Fabrieant d' Aùrgtèterre.;a oavert on nouveau Ma= 
‚gasin de Coutellerie anglaise Gagsidtant en: Couteaux de Table:, Canifs; 
Ciseaux „Rasoirs ebi Eh &’yâronvent aussi des Services à Thé et 
Café, des Cabartts, etc. dual Britaûnigde connu pour conserver tou- 
jours sa conteur et sa beaute; dés- Cuillers et Bourcherter, Poriè-Crayoùs , 
Cuillers à Thé, à Liqaeur, ete‚„en Argent britaanique, des Mouchemel 
et Porte-Miurd olrertest TD dre okons:Piseans: hrtâùtled. les fleurs et les 
arbves-,-das-Chiso-Rosiifwes  Marteaux pour 1bs:Messieurs Aiguilles an- 
plaiges & :cqudre et k -broder, Des, Rlifmen.d’Acier dele: meilleure 
qaatitd à&:1 fl, zde: doll, Ge, fa. boîte: de:lâá pièces, aussi par doazefne 
et par carte „det Machine peur aiguiser les. couteaux de tabbher,- et. besta 
coup d'autres articles sorfantide. la Fabrique angtaisey:Pots ‘à nettoyer 
les artaeted -de eowrpboritipk ov Larpenterie , Ad) otesrle got: KES 
… H vecommaude:hes-nouweaux Käsoi's:en-acher Ân:à 1 B, 50-e; la 
pièce , garautis comme étamt tout Le que Tow: pent: désirer en fait de 
Rasoirs ; Cuirs de Rasoire &bautpPtEs ze vemur: EEn 
ult srópasse et. aïguike dese Basoirs , Couteaumysete.,:à-juste prix; et 
ge-rvegommande A la:diemwteidlence du publics: …: …- dr 


+ 


KORE oe & 


Le Magasin ebt plagá-ssne: dité: Berste Wagenstraat: Noud và 


La: Haye, a sn hd 


ids Hef} « 


geth Fears erat or 1 
vn veleandidemnedaa 430 St U een ee er 
vett pe ed geeen El orn Vat EB AE OE Beogende 
ee Krépouse Downend grz ben 


FR 





Uster Esk 
Fille de 


vig te vre ap, besjobeubg JA i 


ve ons, Ash vut el! 


8 ' RAE) end arie n 
zal er. vigeerd werf or: rant nies weuvdtdt 








nebe 


ae EE) tiu®: ER Ak 


Bad Bv & 


5 gttsh pe NOMINA GE 0 enn 








es IPRIKRIE DE°A: 


| Modeatjes,: Bannatd de moùsselinb bkodés; Meuoht 

E top We nwt Ren re F’ ET: 
vn ‘ge fecomiùhmdei Ta bieuveillance des Dames 
8 ef ADE En pi EN | R8 ie uk Dee hie 

| re Voor. matigen prs”: 

 ARIJBUR G „met tuin eu-wandeling ‚Rebbehdk een afte/ 


| Te bevragen bij den warmeesier Knoppers, wonende 4 




















Quelques PILULES de LARTIGUE|:: ede abd 


1e 


in 


vre 
gtt | 


nglaise;… 


HLOONENS PEIL TPP ARE, Ì Vise as Sebas 1e 
Dames qu'elle. vient de zepengig de Baris les, Nguvelles Modes. eon- 








, ei EN NEN walnpe ze dre edt EE 
vaas par trimespra. pens „hatte, el.de 30 Popimapar. an op 
Mnnendes pöar: 1e Berhab,;n epuobor an saas doma or #4 
Penttuh BE 13 j ae 5 ater 


Ds SCHINKEL. was zetûls Teno NE: 







stat ea“ dn Ztandaasortimert:dò Pölerines’, et ‘COÂ 
Cardinal avmc etsans entredeusht: Vátereientie ; é 
France brodés, de différens prik, un graud assortimsht 
brodées et en dentelles, et d'autres. Nouveautés, dont 
ta 
qui; 
Fhonorer de lear confiance. at 
: Di ul 














ee Ce 
PEP IE et 


E] N 5 ë Á 2 Fo errit & in ei! 
fe órider Voorbutg tè haar’ met primo Me úanstaaf de bet B ir 


op ’a Gravenhage,eh,ometreken , waarvan de huizìnge tot me 
en bewoond werdt „doch de tuin reeds.ng beschikbaar is. ; 


buitenplaats. 


1 LM 


nn 


meen 


A, 


ut pt 


_- BOURSE D'AMSTERDAM DU 19-AVRIL. 






Flnctaatioué 

de 101%} à 1017746 

»; 52 erts „ 527 | 
aje B 


__PAYS-BAS,:: Intf 
Dette active. ......5 f 
de a° | 





















RER 
» 


Syndicat... 


Société de Commerce „ 


‘de oouvelle, . . . 4 à 
Emprant de 1836 ,.,, 4E — ie 
d?: des Indes, ,,.5 Kk 998/i0 








RUSSIE. 
































Ob. Hope & C.1798 & 18165 -#..— „» 105 5/ 
d°  d° .1828&1829,5 jj — »1053/, » —…, 
lúsc.âa G, L,.,....6 — » 68157,» 69 
Certifics an d°,. „6 | — » AOlg e= 
…à° à:Hambourg 5 Il En: st 
d’” à Londres, 1822, , 5 || — p= 2 
‚:d° inscript, 1831,33:5.l| — noe Td 
Emprunt de 1840... . „4 ff — 5 89 tijs —: 
O7 PRUSSE! “SH OR end 
Oblig. àLondres 1830 ‚4 fp en — 
j Ae Lot, de 50 Rix ‚fi. De ol 
‚ ESPAGNE, | ke 
Perp. ém. Amsterdam 5 {| — » — D 
d° à Loudres ....3 | 2 DP me 
ap envel Fn B oe — 
ette différde à Paris . „ —_ en sm Men 
Dêfered <.. …;-. EE 4 ne REN 
Ardouin . <e- e. 20 » 19 5/4 * 19 IA 


. « 5 
Beken „AUTRICHE.. 4 
1:89 métalliqdes „5 
RE: NEEN: ORT ak 
Let u NAPLEBT 5 


Certif, à Amsterdam, abten ö 











. + : 



















1e cANGLETERAE, ee S HE RS 
5e ns, Ann. ee eee ee 3. ó 
el NGE, Tnser, an GL, 3d. 5 rt 














| FOROGNE, ‘Act 1885 | f | 
BRESIL, Cons, Ann, . . 5 69 69 In 
MEXIQUE. d°.a° „5 ren 


COLOMBIE. emp, 1824, 6 | 
PÉRCU, d° d°…, 6 | 


OREN TRR Is 
veen „ » 


SPORTUGAT, © 
Oblig. à ‘Lionídres. ' 


ete CL 


U BOURSR DE PARIS DÛ 16 AVRIL. 
NN EE 
FRANCE, rik} Pltctaations 





Cinq pour GéRt, . . « 

Trois pourcent.… tee 
ESPAGNE, 

. Empruxt Ardonimns soe 

Anty différée srinke ; er 

Nôov, diff, d,: dese Det. 

Passive fides … dte CR 


EE A je dr 




















GertiÂcats Falconet. « » 
j PAYS-BAS. 
ifs podroent:.:. …, est fe) « 
| Dette getive:: . veen 5 
„Dito, stetseve We o:0:8 
Bhuque;belge,'; „...… í 
……_ KTATS-UNIS, i 
Obl. de la Banque, . . . «If ae 
Boh. ott.18&1 et our: 1852, e cij. «> 
„(Jeder du 16 wersl840,: fa 
Ville de New-York, je! df: 
janvier 184lialetics } „-6:j a 
tat: de: New Work ,°'j, a 
d octobre 1830, via es e > d 
Étae-d'Ohio „j.avr, 1841, 6 | 


wi 


ten 


AE re 


EREN TREE EE 
BOURSE D'ANVERS DU i9 AVRIL, » 
st DE Beuh TN är; 
Wétalligaës.s 55 … eo IE: S SE 
d & er a%, MD À .i u LS a 3 Rd . is An pe 
Naples , . ; . «eee ee se én 
cArdoûin. ie poe sets « » ee.r e .‚ 5 
Dette différée ‚anc, . .e...« In 
Dito HOW ELE AT KAL Ne A EE KK 4 
eey RG el der bid eon ob Amegplal Ganzen: 
Passive, apermansres end A een 
sots KEERN Are 


‘ Lotsde Hesse 


ar Re 





TR td bt if OONK EL 5 ál 
…e PN de 5 ë 
PPN: : il + 


: 198%, ET ke 


„Hrs gp 


Kal 





Rih ae 





te se eene Á ui 
„rens ri dàidraj Cosirs après ke Borge i( 45/4 hehres)s 





’ vArdöt moe ia 195, A; lj Bgrtt: zin u 





Ot rer OÎLB ene dut en Za 5 REEN 7 
oet vdeBOURSBDELIENNE DU 12 AVRIL 4 
Métalliqnes, big ss «1071, f Bote de- 188, :s- 
MEER SEA kes tbe 1 IgE or GIEUOË Te ha. 
Din Alone rop oss ori rif Aetione dela, 
TO B os pie ip en sides, TT sur Bod sen 8 
“abd 2401 ai ze=tuadd dinentasrs, ueerdn do, wgn rek 





8 ot St titu n uiupsdu den 5 an Zh 
Eehiorikegar: Icipentsh. pous las autres, ville 





